[image: image5.jpg]‘Cours et mémoires gratuits,




Caractéristiques d’Access 
par comparaison avec Excel

Le choix entre un tableur et un logiciel de gestion de base de données est parfois difficile : tout le monde connaît Excel, mais Access est plus mystérieux…   Ce tableau essaie de vous aider à y voir plus clair :


	
	EXCEL  (tableur)
	ACCESS  (SGBDR)

	Définition générale

Excel = tableur

Access = SGBDR
	Excel est un tableur, c’est-à-dire un logiciel chargé d’aider les humains à construire des tableaux (en lignes et en colonnes), comportant souvent beaucoup de calculs.
	Access est un SGBDR (système de gestion de base de données relation​nelle), c’est-à-dire un logiciel chargé d’aider les humains à contrôler des fichiers volumineux et plus complexes que de simples tableaux.

En fait, avec Access, on peut créer de véritables applications, avec menus et boutons.

	Simplicité d’apprentissage :
Excel est simple

Access est plus complexe 


	Excel suit une logique en deux dimensions (lignes et colonnes dans une feuille plane) qui permet de le maîtriser assez rapidement.

Par ailleurs, la plupart des humains connaissent Excel, ce qui facilite les échanges d’information, ainsi que l’entraide.

Pour tous les cas simples, Excel est donc sûrement le meilleur choix.
	Une base Access est nécessairement relationnelle pour tirer du logiciel tous les avantages possibles. 

Il faut donc savoir regrouper les informations élémentaires en TABLES et choisir les bonnes RELATIONS entre les tables…

Il faut donc avoir des notions d’analyse relationnelle pour créer une vraie BDDR : il faut connaître la méthode MERISE, par ex.

Par ailleurs, le grand nombre de réglages possibles sur chacun des champs donne le vertige aux débutants… 

Access demande donc un apprentissage plus long qu’Excel, mais il permet de régler des problèmes plus complexes et il offre souvent des solutions beaucoup plus satisfaisantes, notamment des applications mieux sécurisées et simples d’emploi.

	Volume 
des données :

Excel pour les petits tableaux


Access pour les grosses BDD



	Un tableur comme Excel propose un nombre limité de cellules : 65 536 lignes et 256 colonnes. 

On utilisera donc Excel pour créer des tableaux de taille « réduite » : on dépassera rarement quelques milliers de lignes, et le nombre maximum de colonnes est un autre obstacle : pas moyen par exemple de représenter en colonnes les 365 jours d’une année dans une seule feuille !
	Un SGBDR n’impose pas de contraintes sur le nombre de lignes (enregistrements d’une table ou requête).

Quant à la  contrainte de 255 colonnes (un enregistrement ne peut pas compter plus de 255 champs), elle n’est jamais atteinte du fait du découpage en de multiples tables liées.
On va donc pouvoir travailler avec des fichiers beaucoup plus gros.

	Mémoire 
de travail :

Excel  travaille  en RAM

Access  travaille  sur DISQUE
	Excel travaille en mémoire vive, ce qui lui permet d’être très rapide, mais ce qui réduit encore ses possibilités : souvent, on n’arrivera pas même à remplir ses 65 000 lignes, faute de mémoire vive suffisante !…

Par ailleurs, cette façon de travailler crée un risque pour les données qui n’ont pas encore été sauvegardées par l’utilisateur.
	Un SGBDR travaille sur disque, sans se soucier de la RAM disponible, ce qui le rend presque insensible à la taille des fichiers : la rapidité reste quasiment identique même avec de grandes BDD (bases de données).

Par ailleurs, Access enregistre sur disque les données saisies au fur et à mesure, sans attendre que l’opérateur lance une sauvegarde.  C’est un gage de sécurité.

	Organisation 
des informations :

Excel = 
classeurs indépendants

Access = 
un fichier unique 
comprenant des tables liées
	Excel laisse l’opérateur organiser sa petite cuisine de tableaux indépendants les uns des autres, où chaque classeur est un fichier sur disque.   Il faut bien penser à les copier tous pour effectuer une sauvegarde ou un transfert.

Il est délicat, et très peu sécurisé, de lier les tableaux entre eux.
	Access regroupe toutes les tables dans un seul fichier sur disque, ce qui facilite les sauvegardes et les transferts à une autre personne.

Par ailleurs, Access permet de lier les tables entre elles, (il incite même fortement à cette organisation), ce qui lui donne des atouts déterminants en terme de sécurité.

	Contrôles 
de cohérence :
Excel offre peu d’outils
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Access permet presque tout…
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	Élimination des informations redondantes (répétées) : Excel n’offre aucun outil pour organiser les informations en tables liées par des relations : c’est à l’opérateur de tout programmer (par des macros), s’il le juge utile, et ce n’est pas toujours possible !

Contrôle des suppressions et mises à jour : Excel ne permettant pas d’organiser les infos en tables liées, aucun outil n’est prévu pour contrôler la cohérence des informa​tions : par exemple, rien n’interdira à l’opérateur de supprimer un client alors qu’il existe par ailleurs de nombreuses factures relatives à ce client ! Ces factures deviennent alors incohérentes puisqu’elles pointent sur un client fantôme…

Contrôles de saisie : Excel offre quelques outils très rudimentaires (Données Validation) pour aider l’opé​ra​teur de saisie en prévoyant des messa​ges et des contrôles de vraisem​blance.

La conception d’écrans de saisie est possible sous Excel, mais assez fastidieuse (il faut programmer tous les liens entre les champs de saisie et les cellules correspondantes !) et privée de nombreuses possibilités qu’offre Access.

Le mode de travail normal (et quasi-obligatoire) sous Excel est donc le mode tableau : on saisit, on consulte, on modifie, on supprime directement dans des tables, et donc presque jamais dans des écrans confortables présentant un enregistrement à la fois en plein écran.

Par exemple, pour modifier l’adresse d’un client dans une table Excel, après l’avoir localisé verticalement dans la table Clients, je vais devoir me déplacer horizontalement sur la ligne de ce client jusqu’à afficher les colonnes correspondant à l’adresse, et je vais devoir corriger les bonnes cellules (celles de la ligne voulue) à proximité immédiate des autres cellules, au-dessus et au-dessous, ce qui crée un vrai risque d’erreur. 

Enfin, la programmation des réactions du tableau lors des actions de l’opérateur est malaisée : par exemple, lorsqu’un code client inexistant est saisi, il faudrait que l’ordinateur ouvre automatiquement un écran de saisie de nouveau client…  Avec Excel, c’est difficile. 
	Access, en organisant les informations en tables liées par des clefs externes, offre l’outil idéal pour éliminer toute redondance (répétition inutile) : chaque information n’est stockée qu’une fois, à un seul en​droit, et il suffit de la mettre à jour à cet endroit pour que l’info à jour soit dispo​nible partout dans la base.  Ceci est essentiel.

Par exemple, l’adresse d’un client  n’est mémorisée qu’une fois : dans la table Clients.  Chaque fois qu’une facture est adressée à ce client, on ne mémorise pas l’adresse du client dans la facture, on ne mémorise que le code du client, ce code permettant d’aller chercher l’adresse correspondante dans la table Clients. 

Si le client change d’adresse, on ne met à jour l’information que sur une seule ligne d’une seule table.   C’est tout !

Par ailleurs, Access propose très simplement de prendre en charge ce qu’il appelle « l’intégrité référentielle », c’est-à-dire le contrôle de la cohérence de la BDD : par exemple, il interdira la suppres​sion d’une catégorie de produits si des produits correspondants existent. Access permet également de prévoir la suppression en cascade des produits, si l’on préfère cette réaction. Dans tous les cas, la BDD reste cohérente : Access s’en charge, rien à programmer…

Access offre également des contrôles très fin de la saisie des informations de base, directement dans les tables, mais surtout dans les formulaires (écrans de saisie).

L’assistance à l’utilisateur peut être prévue à travers des textes sur la barre d’état, des post-its jaunes au survol de la souris, des consignes à côté des étiquettes ou des boîtes de dialogues interactives…

Les écrans de saisie, qu’Access appelle formu​laires, font naturellement partie du programme : tout y est prévu pour faciliter leur création et leur programmation.

Il est beaucoup plus facile de program​mer des écrans ergonomiques et performants avec Access qu’avec Excel.

Pour modifier l’adresse d’un client dans une table Access, il est aisé de présenter la fiche du Client à mettre à jour sous la forme d’un formulaire où les informations d’un client occupent tout l’écran : pas de confusion possible avec les clients voisins, aide généreuse et contrôles rigoureux sur tous les champs…

Enfin, il est très facile d’associer à un événement survenant sur un champ (clic sur le champ, entrée sur le champ, sortie du champ, MAJ du champ…) un programme qui pilote Access pour réagir comme il faut.

	Impression 
d’états :
Excel pour de simples listes

Access pour les regroupements et totaux de synthèse
	Excel permet d’imprimer facilement de simples tables, mais pose rapidement de sérieux problèmes lorsqu’il faut regrouper les données sur plusieurs critères et calculer des totaux de synthèse par groupe et sous-groupe.

Par ailleurs, avec Excel, la présentation des états n’est pas dissociée de la présentation des cellules : pourtant, il est fréquent de ne pas imprimer les données sous la même forme que celle où elles ont été saisies ou consultées.
	Access offre l’outil « état » qui permet d’imprimer les données des tables à travers le tamis d’une forme prévue à l’avance, et selon des niveaux de regroupements multiples, en réalisant des calculs spécifiques à l’impression.

Cet outil est plus complexe qu’Excel pour de simples listes, mais infiniment plus puissant pour imprimer des états élaborés.

	Analyse 
des données :
Excel pour la 2D

Access pour la 3D
	Excel offre un espace de travail en deux dimensions : lignes et colonnes. 

Les requêtes simples, recoupements et analyses sont très faciles grâce aux filtres et aux tableaux croisés.

Excel offre une troisième dimension avec les feuilles multiples dans un même classeur, mais dans ce cas, l’analyse croisée est plus malaisée, voire impossible.
	Access organise les informations en tables, et le nombre de "dimensions" n’est pas limité.
L’outil « requêtes » permet de formuler facilement des questions simples ou complexes sur la base de données

Les requêtes « analyse croisée » permet​tent d’élaborer des synthèses complexes plus puissantes que celles d’Excel.

	
	Excel et Access permettent tous les deux  d’enregistrer la question  (la requête), 
ce qui permet de la poser à nouveau pour une réponse dynamique toujours actualisée.

	
	Excel permet certaines exportations en utilisant le presse papier (copier/collage spécial), mais pas toutes : ainsi, une exportation vers Access sera malaisée : il vaut mieux dans ce cas importer la table Excel à partir d’Access…
	Seul Access permet d’exporter simplement le résultat de la requête vers un autre objet : vers une table Access, une feuille Excel ou un tableau Word…

	Sécurité 
des données :
Excel = niveau faible
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Access = nombreux outils
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	Tri : avec Excel, quelle que soit la version, il faut être très prudent : sélectionner toutes les colonnes de la table (sans en oublier aucune !) ou ne sélectionner qu’une cellule dans la colonne de tri… sans quoi, le tri ne concerne que certaines cellules (et pas les autres !), ce qui détruit complètement la table… sans le moindre message d’alerte… Si on ne s’en est pas aperçu à temps pour annuler, c’est l’horreur : toute la table est définitivement perdue!

Protection par mot de passe : Excel permet de protéger  une feuille ou un classeur en bloc, c’est tout… Pas de protection partielle, pour tel utilisateur, pour telles cellules, pour telle action…
	Avec Access, un tri ne peut JAMAIS abîmer une table… les données sont en sécurité. Sélectionnez tout ou partie de la colonne de tri et triez… C’est tout, c’est simple et c’est sûr…

Par ailleurs, la gestion des autorisations est beaucoup plus fine sous Access : on peut donner des droits partiels (soit la lecture, soit l’ajout, soit la modification, soit la suppression…) à certains utilisateurs (pas aux autres, en créant des profils) sur certains objets (et pas les autres) : telles tables, telles requêtes, tels formulaires, tels états… 

Par exemple, une opératrice de saisie pourra saisir des factures et ajouter des clients, mais ne pourra pas supprimer un client ou imprimer l’état des ventes du mois…

	
	Excel et Access permettent tous les deux de créer un « chemin de saisie », c’est-à-dire une suite de champs à saisir, les autres étant visibles mais verrouillés, pour éviter les maladresses d’un opérateur distrait. 

Access offre des outils plus performants pour établir précisément l’ordre de saisie.


En résumé, on choisira Excel pour les applications sur des tableaux de taille moyenne (pas plus de 255 colonnes et pas plus de 15 000 lignes) à créer rapidement, et isolés ou bien dans lesquels les relations sont très simples. Par ailleurs, les utilisateurs du tableau créé devront être capables de travailler directement dans les tables, protégés par des contrôles sommai​res : on préférera des utilisateurs confirmés connaissant déjà Excel. 

On choisira Access si on sait s’en servir ou si on connaît quelqu’un qui le maîtrise (et qui est disponible…) : ne pas créer une BDDR Access sans apprentissage préalable de l’analyse relationnelle ! On choisira cet outil pour les bases très volumineuses (plusieurs dizaines ou centaines de milliers d’enregistrements) et surtout pour les bases complexes nécessitant de nombreuses tables et relations, ainsi que les contrôles de cohérence correspondants.  On choisira aussi Access si l’on veut monter une application « presse-bouton », sécurisée et prête à l’emploi pour des débutants dont on craint les erreurs : Access nous permettra de leur programmer des écrans confortables et sûrs, ainsi qu’une aide rassurante.

En fait, on peut utiliser Excel en amateur, occasionnellement…  Au contraire, Access demande un investissement personnel beaucoup plus important : créer une bonne application relationnelle est un métier.  À moins de spécialiser un employé, un patron de PME devrait éviter de développer occasionnellement sous Access en interne et devrait plutôt sous-traiter l’analyse et la première BDDR à un professionnel spécialiste du développement.  Dans un deuxième temps, les employés de l’entreprise pourront faire évoluer certains aspects de l’application, sous le contrôle du créateur : nouvelles requêtes, nouveaux formulaires, nouveaux états… Ces objets sont simples à appréhender, moyennant une courte formation, et peuvent être créés et modifiés par les utilisateurs eux-mêmes au fur et à mesure où de nouveaux besoins apparaissent…
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